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bi l lement e n t i è r e me n t branc , avec une cravate 
r o u g e . 

Le convoi s'est rendu directement de la ma i ­
son mor tua i r e au c imet iè re Montmart re . Aucun 
d iscours et aucune pr ière n 'ont été prononcés 
•sur la tombe. 

— Le square îles Arts et Métiers , ent re le 
boulevard rie Sébastopol cl la rue St.-.Martin , à 
P a r i s , vient d 'ê t re livré au public , et la foule qui 
s'y por te est une nouvelle preuve de la faveur 
unan ime avec laquelle a été accueillie , par la 
populat ion par is ienne, la création de ces bri l lants 
cent res de végétation qui concourent à la fois 
à l ' embel l i ssement el à l 'assainissement de la 
ci té . 

Ce s q u a r e , qui occupe une superficie de 
4 ,500 m è t r e s , est le p remier des squares pa r i ­
s iens qui soit dessiné a la française ; on n'y 
compte pas moins de 96 grands mar ronn i e r s 
disposés en lignes paral lèles . Il ne reste plus , 
pour le t e rminer complè tement , qu 'à instal ler , 
dans les bassins creusés sur les côtés, les figu­
res eu bronze représentan t les Arts, l ' Industr ie , 
l 'Agricul ture el le C o m m e r c e , auxquel les on 
travaille en ce moment dans les a te l iers . A ces 
figures viendront se j o ind re des tètes rie l ions, 
el des gui r landes de ileurs également en bronze , 
qui compléteront la décoration des fontaines. 

— Cel hiver , véri tablement exceptionnel sous 
le rappor t a tmosphér ique , nous réservai t , après 
les fortes gelées et la n e i g e , une dis tr ibut ion 
su rabondan te de broui l lard . On dirait que les 
vapeurs intenses auxquel les nos voisins d 'ou t re -
Manche soal accou tumés , profilent du dégrève­
m e n t , conséquence du nouveau traité c o m m e r ­
cial avec l 'Angleterre , pour s ' in t roduire en 
F rance . A Par i s , comme au Havre, le brouil lard 
règne en maître depuis deux jou r s , ainsi nous 
lisons dans ie Moniteur : 

c Ce so i r , n o t a m m e n t , dès avant six h e u r e s , 
Paris s'est vu enveloppé d'un brouil lard , par 
sui te duquel la circulation a été cons idérable­
ment ralent ie sur tous les points , sur tout aux 
abords des quais . 

» Aux Champs -E lysées , sur la place de la 
Concorde el dans ton> les espaces découverts , 
l 'obscurité était ex t rême. De nombreux piétons 
s 'étaient munis de lanternes afin de ne pas 
s 'égarer dans leur rou te . Sur la place du Car­
rousel , des feux avaient été al lumés pour guider 
les voilures dans leur marche vers les guichets . 
Au débouché des ponts et dans les endroi ts les 
plus fréquentes, des sergents de ville éclairaient 
la voie afin d'éviter les accidents . » 

(Courrier du Havre). 

— Le s ieur Nicolas-Félix R . . . , domicilié rue 
du Faubourg Sa in t -Honoré , à Paris , a fait à 
l 'autor i té , rappor te le Droit, une déclarat ion 
d 'une a t taque nocturne dont il aurai t été victime 
dans les c irconstances suivantes : 

Vers hui t heures du soir , le plaignant r e v e ­
nait de Cenevil l iers , où demeure son beau père , 
chez lequel il avait louché une somme de 280 
fr. en or. Il suivait l 'avenue dite des Noyers, 
conduisant à la route d'Asnièr s et en ce m o ­
ment d é s e r t e , lo rsqu 'un h o m m e qui lui étai t 
inconnu apparut subi tement , sor tant de de r r i è re 
un bouquet d ' a r b r e s , et lui c r i a : fih ! l 'ami, 
a t t endez-moi un peu, nous ferons route en­
semble ! 

.Loin d 'obtempérer à une invitation que r e n ­
daient peu engageante l 'extérieur cl le ton de 
celui qui la faisait, le sieur R.. . redoubla e 
p a s ; mais un au t re individu, qui sortit éga le­
ment de der r iè re les a rbres , lui bar ra le pa s ­
sage. Alors le premier malfaiteur accourant 
porta au plaignant un coup violent qui le r e n ­
versa su r le sol, puis lui et son complice p r i ­
rent la fuite à travers les champs . Revenu à lui , 
le s ieur R. . . se palpa et reconnut qu' i ls lui 

dans les salons de .Mazarin. Quoi qu'il en soit, 
vous voilà échappé des ser res de ces vau tours . 
La secousse a été un peu forte : puisse- t -e l le 
vous cire salutaire ! 

Elle le fut : l 'académie des jeux perdit un 
a d e p t e ; celle des lettres reçut le transfuge. 
Mais hélas ! qui a j o u é j oue ra ; celle fois encore , 
le proverbe eut son application. Vn tripot d 'une 
au t re sorte s 'ouvrit dans la rue Quincampoix, 
et La Monnoye , en cheveux blancs , mordi t à 
l 'appât . Son modeste patr imoine disparut dans 
ce goutfre, qui englouti t tant de fortunes, e l , 
dans ses vieux jour s , le savant académicien 
vécut des aumônes du due de Yilleroi, déguisées 
sous le nom de bienfaits. J . -R . M. 

M e r c u r i a l e d u m a r c h é a u x g r a i n s d e L i l l e 

nu 30 JANVIER 1801. 

Blé blanc vendu, 1,8-20 hectol i t res . 2 i » 
Blé maeaux id. 580 hectol i t res . . 22 38 
Prix ex t rême du blé blanc . . 20 à 29 .'r. 

Id. du blé maeaux . 20 à 2 i fir. 
Baisse à l 'hectol i t re : Blé b lanc . . . 0 30 

Id. id. Blé maeaux . . 0 46 
F leurs ( le sac de 100 kiiog.) . 4 1 » 
Hausse : 0 fr. 00 cent . 
Son (le quintal .métr ique) . . . . 1 4 » 

Prix moyen (à l'hect.) des marchés du dépar, i-
ment, plus Arras. 

Blé blanc. Blé macai x. 
Semaine cou ran te . 2 3 27 21 68 
Semaine précédente 2 3 45 22 81 

Baisse . . . . 0 18 0 13~ 

avaient enlevé le petit sac en toile contenant ses 
pièces d 'or . 

D'après celle déclara t ion, u n e enquê te a été 
commencée . 

— Doux comme un mouton , dit un proverbe 
t radui t dans lou:es les langues et qui a cours 
depuis des siècles. Si lo dicton est vrai pour les 
moulons , il ne l 'est pas toujours pour les bél iers , 
comme en voici la preuve : 

Chez M. R . . . , p ropr ié ta i re à Nanleuil , se 
t rouve parmi les bêtes à laine un bél ier m a g n i ­
fique qu i , tout fier sans doute de sa coilfure en 
spirales , se donne en marchan t des airs o lym­
piens . 

Pendan t la belle saison, il était arrivé que l ­
quefois au j e u n e Charles Niot, enfant de dix 
ans , cl dont le père est employé à la ferme, 
d 'exciter l 'animal lan 'ô l avec une baguet te , tan­
tôt avec des p ier res , et quand ce lu i -c i , furieux, 
se mettait a courir après lui, noire espiègle, qui 
avait eu soin de se ménager une r e t r a i t e , d i s ­
paraissait d 'un bond et lui fermait la porte au 
nez. 

Or, avant -h ier , vers midi , on était en train 
de curer les berger ies , dont on faisait tour à 
tour sort i r les an imaux, et l 'enfant joua i t dans 
un coin de la cour , quand tout à coup il voit le 
bélier , auquel il ne pensait plus guère , accour i r 
sur lui avec un grogne méa t sourd et le front 
en avant. Le bambin , pris à [ ' improviste, s ' en ­
fuit ; puis , comme son terr ible adversaire va 
l ' a t te indre avant qu'il n'ait eu le temps de 
gagner la maison, il avise une échelle laissée 
contre une treille par le jardinier , et s 'élance 
dessus ; mais il en avait à peine gravi les p r e ­
miers échelons que , d 'un vigoureux coup de 
tète en t ravers , le béiier fait p i rouet ter l 'échelle, 
qui tombe avec celui qui s'y était réfugié. 
Aussitôt le bélier revient à la charge , el l 'enfant, 
qui se croit perdu el que sa chute avait d é j i 
tout meur t r i , ferme les yeux et at tend la mor t . 

Cependant , le chien chargé de veiller à la 
garde du t roupeau ayant bientôt aperçu à l 'autre 
extrémité de la cour son b- l ier en train rie faire 
des s iennes , qui t te son poste pour cour i r vers 
l 'endroit où le pauvre enfant avait si fort à faire, 
de sorte qu 'au moment où le furieux champion 
s 'apprête à écraser son ennemi , il est roulé par 
terre et décampe au plus vile pour regagner 
son élable . 

— L'Opinion nationale donne les r en se igne ­
ments suivants sur un t ragique événement qui 
vient de se passer à Blois : 

« Au mois de décembre de rn ie r , un sous-offi­
cier du 72# de l i g n e , alors en garnison à B lo i s , 
le s ieur Klein , obtenait la main d 'une j e u n e et 
cha rman te p e r s o n n e , Wie B a r t h é l é m y , filic du 
propr ié ta i re du Café de Paris, qui venait à peine 
de te rminer sa quinz ième année . Kiein avait le 
double île l 'âge de sa femme , mais que lques 
avantages personnels jo in ts à l 'assurance qu'il 
donnai t de posséder une somme de 80 ,000 U\, 
qui devait s ' augmenter encore d 'une succession 
collatérale dépass ml 103,000 fr., l 'avaient fait 
a g r é e r , el le 10 d é c e m b r e , le mar iage était c é ­
lébré . Aucun des membres île la famille de Klein 
n'assistait à la c é r é m o n i e ; celui ci p ré tendi t que 
son père était mort en rou t e , et un acte de décès 
semblait l 'établir. 

i> Après la noce, les nouveaux mar iés se r e n ­
dirent à Par is , où ils furent rejoints par M. Bar­
thélémy. Tous trois revinrent que lque temps 
après a Blois. Depuis ce moment on r emarqua 
une cer ta ine contra in te en t re les grands parents 
el le j e u n e ménage : on se sépara . Klein et sa 
femme al lèrent loger à l 'hôtel du Château, el 
depuis deux j o u r s ils é ta ient à Coulanges à 13 
ki lomètres rie B.'ois. Dimanche dern ier , 27, ils 
qui t ta ient celte résidence et se di r igeaient sur 
Chouzy, annonçant qu ' i l s al laient faire une 
p romenade . 

» Que s'eèl-il passé pendant celte p r o m e n a d e ? 
Nul ne le sait encore ; toujours est-il qu 'a r r ivé 
dans un pelit bois nommé Pér i , et à 200 mèt res 
environ du moulin de Chéry, Kiein, s ' a rmanl 
d 'un pistolet, le déchargea en ajustant sa femme 
au front. La pauvre victime tomba couver te de 
«ang. Persuadé qu'il l 'avait t uée , Klein saisil 
aussilôt un au t re pistolet (il en avait trois) el ^e 
fit sauter la cervelle. Il to :iba pour ne plus se 
relever. 

» Par un effet provUent ie l , la ma lheureuse 
j e u n e femme n'avait pas succombé , et revenue 
de l 'évanouissement causé par ses b lessures , 
elle put , malgré sa faiblesse, gagner une maison 
voisine où les p remiers secours lui furent p ro­
digués . La famille, prévcuue aussi tôt , arr iva 
accompagnée du médecin de la maison. On 
constata que la j e u n e femme avait deux b lessu­
res à la tète, résul tat de deux coups de feu. 

» L'opérat ion pour l 'extraction des projectiles 
n'a pu avoir lieu que le lendemain : après avoir 
lait une incision près de l 'oreille et avo i rdégagé 
la plaie des esquilles qu 'e l le présentait en grand 
nombre , on a pra t iqué une couronne de t répan 
et enlevé eusui te la b a l l e , qui s 'était engagée 
ent re les os. 

» Cette p remiè re opérat ion t e rminée , il en 
restait encore à faire une a u t r e ; l ' incision c r u ­
ciale faite au front a découvert la fêlure des os, 
et laissé apercevoir un petit point bri l lant qui 
n 'était au t re q u ' u n e seconde bal le , complè te ­
ment aplat ie , qui avait passé en t re les os du 
front et les membranes du cerveau sans les a t ta­
quer . Cette double opération a du ré une d e m i -
heure et a assez heu reusemen t réuss i . S'il ne se 
manifeste aucun épanchemen t cervical, on con­
serve l 'espoir de sauver cette ma lheu reuse j e u n e 
femme. 

» On a t rouvé sur Klein, a s sure - t -on , un écri t 

annonçant que la mort de l 'un et de l 'autre était 
volontaire et résolue ent re les époux. 

» On se perd en conjectures sur les causes de 
ce douloureux événement ; on l ' a t t r i bue , Mit le 
journa l la France centrale, de liiois, à la décou­
verte des mensonges de Klein , qui aura i t 
t rompé la famille de sa femme sur ses p r é t e n ­
dues richesses , et qui aurait , suivant le bruit 
public, commis un faux en écr i ture au then t ique . 

» Une enquête a été ouverte par le parquet 
de Blois. Le maire de Chaumont - su r -Lo i r e , où 
a eu lieu le mariage civil, a été mandé pour 
déposer devant le j uge d ' ins t ruct ion . 

— On lit dans le Courrier des États-Unis du 
16 janvier : 

* A Halifax (Nouvelle-Ecosse) , l ' incendie a 
dévoré 59 établ issements dans Hollis, George et 
Pr ince s treets , y compris le consulat amér ica in , 
les impr imer ies de plusieurs j o u r n a u x , la. biblio­
thèque rie la ville, le bureau du shérif, un tem­
ple maçonnique , d e . Un homme a été tué et un 

i grand nombre d 'autres blessés. » 

Pour tous les articles non signés, J. fieboux. 

A ¥ Ï S . 
Le sieur DÉPLI-XIHN-LKTOMBE vient d ' invenler 

un nouveau système de POMPE A INCENDIE 
d 'une force ext raordinai re do projection — Dix 
hommes suffisent pour la ma r oeuvrer et pour 
lancer l 'eau à la hau teu r des plus hautes c h e ­
minées «les machines à vapeur. 

Avec ce nouveau progrès , l 'emploi des éche l ­
les (cause de tan' d 'accidents) est suppr imé . 

Tous les amateurs peuvent voir fonctionner 
ces pompes dans la cour du s ieur Déplechin-
Lclombe , el s 'assurer du progrès réalisé et du 
bon marché de ces objets , dont l 'utilité et la 
perfection ont valu à son inventeur plusieurs 
commandes rie l 'Angleterre. 2268 

uuftiiju r*. nui 
Le s ieur HENRI MONTAGNE offre en vente 

une machine nouveau système, propre à faire 
marcher huit ou dix bobinoirs sous la direction 
d'un seul employé. 

S 'adresser triez Saint-Joseph (près de l 'ns i ro 
à gaz), à I loubaix. 2341 

On reçoit au bureau du Journal de Roubat» 
les abonnements au EOYEB DES FAMILLES 
(7 fr. 50 par an) . Les neuf volumes qui ont pré­
cédé la collection actuel le , et renfennent i.l'OO 
pages gr. in-8° i l lustrées, sonl cédés au prix de 
35 francs, dans un but de bonne propagande el 
pour favoriser les bibl iothèques rura les qui 
manquent de ressources . 

On peut aussi s 'adresser , soit pour a b o n n e ­
ment , soit pour l 'acquisition des volumes, à 
H. Emile CLARISSE, fondateur du Foi/er des 
Familles, à Sa in t -Omcr (Pas -de-Cala i s ) . 

TAXE DU PRIX DU PAIN 
dressée d'après les bases déterminées parVan'-é 

municipal du 35 octobre 1855. 
Prix du pain par pains d 'un kilog. 1/2 : 

Pain de m é n a g e , le k i logramme. . . 31 » 
Pain de 2e qua l i t é , idem . . . . 35 » 
Pain b l a n c , idem . . . . 39 > 
Pain de Ileur (dit pain français, 125 g r . ) 6 > 
Les deux pains 12 > 
Les qua t re pains 24 » 
Les huit pains 48 » 

CHEMIN DE FER DU NORD. 
A n c i e n r é s e a u . 

Produits de la semaine du 8 au 1 j janvier 1861 

Nombre de voyageurs, 107 ,558 . 
Produi t des voyageurs 273 ,873 60 
Ragages, marchand i ses , e tc . . . 806,681 30 

Produi t total M 7 9 , 5 5 4 9 0 
Semaine correspondante de 1860. 

Nombre de voyageurs , 121 ,965 . 
Produi t des voyageurs 288 ,802 52 
Ragages, marchandises , e tc . . . 803 ,733 62 

Produi t total 1 ,153,536 14 

Différence en moins pour 1861. 72,981 24 
Soit : 6 33 »/•• 

Produit par kilomètre. 
1861 — 96 i k i lomètres exploités. 1,119 87 
1860 — 904. idem 1,195 57 

Différence en moins pour 1861 . 75 70 
Soit : 6 33 •/»• 

Produi t total du 1 « ( 1861. 2 ,119,111 77 
au l i j anvier . . . [ 1860. 2 ,263 ,625 05 

Différence en moins pour 1861. 111 ,513 28 
Soit : 6 38 •/„• 

N o u v e a u r é s e a u . 
SECTIONS DE PARIS A SEVIIAN ET D'OSTMCOURT A LENS. 

Produits de la semaine du 8 an 14 janvier 1861 
Nombre de voyageurs, 1,400. 

Produi t des voyageurs 1,239 30 
Ragages, marchandises , etc. . . . 3 ,206 37 

Produi t total 4 ,415 67 
Produit par kilomètre. 

31 k i lomètres exploités 113 10 

Produi t total du 1 " au 11 janvier 
1861 8 ,054 18 

T H E A T R E » E K O I J B A I I . 
Bue Neuve-du-Fonlenoy. 

A S S O C I A T I O N D E S A R T I S T E S 
SOUS LA RÉGIE DE M. ARISTIDE. 

DIMANCHE 3 FÉVr.lEn. 

1. LES MÉMOIRES DU DIABLE , comédie -vau-
ville en trois actes . 

2 . LES TROIS ÉPICIERS, vaudeville en 3 actes . 

Ouver ture des bureaux à 5 heures . 
On commencera à 5 heures 3 /1 précises. 

LUNDI 1 FÉVRIER. 

1. TROMR-AL-CA-ZAR ou LES CRIMINELS 
DRAMATIQUES, beutronnerie en un acte. 

2. L'ESCAMOTEUR , d rame en 3 actes . 

Ouver ture des bureaux à 5 heures . 
On commencera à 6 heures . 

Prix des places : P remière galerie et stalle 
de parquet , 1 fr. 50 c. Parque t , 1 fr. Amphi ­
théâ t re , 75 c. Pa r l e r re (as<is), 50 c. 

Toutes les dispositions sont prises pour que la 
salle soit convenablement chauffée. 

En vente citez J. Rehoux, 20,r. Neuve 
Roubaix : 

Bibliothèque industrielle pratique. 
lABUSTHIE LAINIÈRE 

T R A I T E &&JkTZQUltï 
JSflR LA 

Ei fiATC 
(Laine peignée, pi'iijnéc cardée et peignée) 

NE 
PAR 

CHARLES LEROUX, 
ingénieur mécanicien. ex-directeur de filature. 

L'ouvrage de M. Charles Leroux contient : 
Première partie : Mécanique prat ique , for­

mules el calculs appl iqués à la filature. 
Deuxième partie : Fi lature de la laine pe i ­

gnée , cardée peignée sur le Mull-Jenny. 
Troisième partie : Filage anglais cl français 

su r cont inus . 
Quatrième partie : Laine cardée . 

Prix : 1 £ francs, 
y compris IP f/rmmé «lias ronspoee «le 12 planches. 

En vente au bureau de ce jotirnal. 

(-2<i7lJ-61U6 

D'ACTIONS CHARBONNIÈRES 
S'adresser rue de l'Hospice, 6, 

A ROUBAIX. -23-21 

EffiPRIiEaiE ET LITHOGRÂÏ 
RELIURE ET RÉGLIRE 

20, RUE NEUVE, ROUBAIX 

Impressions en lous genres. — Circulaires, 
Aflîches, Factures, Etiquettes, Mandais, 

LETTRES DE FASBE FART. 
On peut se p rocure r chez J . RKBOUX , 

r ue Neuve , 2 0 , à Roubaix. 

ne Presse à copier 
avec le regis tre el tous les accessoires nécessaires 

au prix de 
V I N G T - C I N Q F R A N C S . 

^ Les PRESSES A COPIER de ce système sont 
d 'une précision remarquab le , et d 'une so-r 
Iidité à toute épreuve , leur inventeur a obtenu 
une médail le de seconde classe à l 'exposition 
universel le . 


